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«'dea policiers. En eiiet, la 14 cou- 
i rant, vers IS h.. Us procMaient à 
j :1 arrestaUoo. dant un café da Rou- 
I ^baix, des nom ama Hippolyta Uujrs.
I iGeortea Dewildeau. Oérard Slra- 
f 'tier, Julie Dupont, épouae Vanlers- 
; berth et Michel Vanconelia. Albert 
i Declercq qui est en fuite, est actl- 
: ; veinent recherché. Ils oot été déie- 
: res au Parquet de Ulle aous l'incul- 
: : patiCD de toi en réunion, la nuit, 
! ipar eacalade. recel et complicité.
; I II a été établi que Declercq »»ait
I I touché la totalité du pnx de vente 
I de la marchandise volée. Il a remis 
: 10.000 fr. français à Huys. la même 
1  somme à Dewildeau et 9 000 fr. bel- 
‘ ges à Stragier. Il garda le reste

pour lm en se reservant, bien en- 
’̂ ndu. la pan lu loup. Souhaitons 
qu’U ne tarde pas à tomber dans

ICaimflnnslMiiires
I

I D»I8 b  n h  ëa 17 u

i 18 NoTodkre, le

i C A M O U F U G E  A B S O L U

I E S T  O B U G A T O I R E

I Je 18 k. 7 à 9 h. 6 
.................. ............... — ■■il ■■■■■■■■

ARRESTATION 
irUNE BANDE

DE V O L E U “ *■ 
DE TISSUS

Une magnifique operaaoD vient! 
d êtra réalisee par les inspecteurs i 
de sûreté qui. après quelques - te-i 
mainea de patientes recherches.! 
viennent de faire la. lumière suri 
une Importante affaire de vol del 
tissua et de mettre quelques-uns des i 
membres de la bande amsi que desi 
recéleurs sous les verrous. Voici les' 
faita :

Au court de la nuit du 36 au XI j 
octobre demier. un cambriolage j 
e:ait cooimis dans l'étabUssement |

port.dént̂ rSiV'̂ ScV.i'li vmtrli A TRAVERS LA YILLE
duisirent dans les bâtiments et ils "  
volèrent 33 pieces de tissu ècru 
d une valeur de 275.000 fr. Plainte 
fut déposée et les services de sùre- 

furent charges de pouisuivre

ment autour dea hallea pendant laa de philoaophie ; de J. Bacein. V. Un aala «a praMt* txamplaira. r i- j  arù^amcra
heure« du marctoe. Ü y »  lieu, dans ; TuilUer et A. Muselles. —  Au cours d« 1a  lournée de ss- «c  m w  k » « * * " “ »**

11.820

Tomcomc
I Naa buraMix «a Tauroatn. *, rua FMtla Lttimm <TtitpHa«a 4.MI, 

tont auvarta au iMiWle taua laa iaura, ëa •  * II h. at «a 1« à li h. 
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paruttan, AV ANT li hauraa.

l'intérêt de U  sécurité publique et 
de la bonne marché du marché, de 
créer un aens uiùqua dans les rues 
Jeanne-d’Arc et de la Halle. A  cet 
effet, M . le Maire a prU l'arrêté 
suivant :

€ La circulation dea véhicules «l 
cycles de toutaa aortea se fera en 
sens unique pendant lea beures du 
marché

Au coius de la joumée de sa
medi. Mme Ooathuyæ-Basqum, do
miciliée ü . rue de Tourcoin*. à 
Wasquehal. femme de prisonnier 
de guerre, ayant à sa charge plu 
sieurs orphelins de guerre, avait 
égaré la totalité dea cartet de pain 
de la f amille et fit sa déclaration

__________  de perte au Commiaaanat de po-
■TAT OIVIL lice- Heureusement pour elle, les
— r>th>nii> et JacauM P*^“  étalent tombées en

■'»«>“5» hnnri«. w w ,i^  -n «ff.* .ir.

L ’orchestre, qui était dlricé par 
M. Lemaitre, noua sembla faire 
preuve d’une évidente faibleaae.

Excellente repréaentatlon, et qui 
ne nuit pas à la réputatk>n que le 
Onuid ThéAtre s’est taillé dans no
tre ville.

»•nt fait un bel effort pour «ett« 
exécution qui consacre leur talaak 
et leur renoomiée et ont donné à 
la meaae de Sainte^farthe, l’expna. 
tion, les sentimenu et lea nuançai 
que nécessitait une parfaite exé
cution.

—  Rue Jeanne-d'Arc. en direc-ÌDumoro«r. ru» D«mm«rtin. u . né* W a h n e s  mains. C ’eat en effet un
tk>n de la rue de la Sagesse 

—  Rue de la Halle, en dlracUon 
de la rue Pierre-Motte

d* Cambrai. 00 ; Léon Vcya,
Anses. 38,

Péflèt. ~  Gustav« Derbaudringhien.
■*C^“ ''nrwrinticm** ne s’SDDli-l®* Richard Lenoir, 27 ; Henri

de ^ ^ '» ^ « b r o u c q . 74 ans. rue Thiers. 16; rio- 
quent pas aux véhicules de sall^ ^  Surqum, IT an*, avanue JuUen La- 

(achc. ao ; C'.émenc* Durwz. M ana. 
rue Saint-Jaan. M  ; Jaan SchletecatU. 
70 am. Bd de Mati. • i». cour Dm- 
champs. 3 
Infres, 196.

W A T T R E L O S

brité dê la viUe. appelés par leur 
tervice à cet endroit >.

Us Àetamhtés mllemmies 

am Cimémui

Une assistance nombreuse occu-

Jeune homme de li ans, M. Robert 
Marquant. beau-fiU de M. Robert 
Tilleux, laitier, 102. rue de Roubaix. 
à Waaquehal. qui avait trouvé les 
précieux papiert qu’il dèpoaa au 
Oommitsariat de police. C ’est ainsi 
que Mme Oosthuyze put rentrer en 
poasesson de ses tickets de pain et 

Jean Michel.’ M  ana. rue|remercU comme il convenait cet 
I honnête Jetme garçon.

I Rtttriaa da tarraina au clmatléra. 
I— La reprise des terrains communs 

POUR LES PRISONNIERS lau cimetière communal où sont In
de i humées les personnes décédés au

Un vol importmmt 

___  dans une usine ______________________
Î>nqiiétê‘'c<nnmencée"'par’ le com-i Après avoir fracturé la porte; Puis, faisant suite au film de U  
m ssalra de DoUce du ler arrondis- d'un établissement rue de Nancy. | semaine demiére. une séne de 
“ iî^t  l L  i^pecuiirs Françoiildes malfaiteur» se sont mtroduits|rètroapectlvei sur le« t^ ^iie s  év^ 
Honoré Jacaues Hasouetie et Emi-idans l'usme au cours de la nuit duinemenu se dérobant à lEst. Nous 
le AÏÏra f ^ n t  c ^ ™ «  i  au 15 courant. Ds devaient con-|revopns les Finlandais aux premier
I b ù T ,  S l i s ^ ? ” e‘Îetrouver.n^tre Parfaitement jjnd™ it_car

^¿ se ‘“Sî£*d5 Caihio*! à ro ÎïaSi^ 'iu ^  s S ^ f i  h .io  été dl?i<¿S,

™  t ^  c o S S S  «  fort i ^ t S ^ f  M u r ^  majeure n'ont pas ressees sont Invit^ à faire enlever

orés de deux heures. m M ^ ’ de la «rte Jaune du décembre. Après cet» date, tous
prisonnier et du récépissé du der-,ces objets seront enlevés par es 
lUr îîniu Tpmis en «are isoms du semce du cimeuère et les

Imonumenu démontés seront tenus 
SERVICE OE len dépôt à la disposition des f»i

D ’EAU POTABLE {milles Jusqu'au 31 mars. A  partir
Le Maire attire l'attention des ¡du 1er avril, les objets non rècla- 

abonnés du Service Municipal de més deviendront la propriété com- 
dlstrlbution d’eau potable, sur l’in- munale.
térét 4u11s ont à prendre Renouvallamant das cartaa tfidan-
dèjà toutes messes de tlté d’étrangart. —  Les sujets étran-

près de deux heures.
La séance débuta par la prèsen- 

Ution d’un film documentaire intl- .
'tulalt < Muscle* d’Acier ». magnifi-;nier colis remis en gare 
que reportage sur les Jeux olympi
ques de Berlin, qui nous permet 
d'assister aux évolutiona, aux agrès, 
des meilleurs gymnastes du monde.

la marchandée soustraite. ;i‘S se rendirent immédiatement
Les policiers se mu-ent donc en dans le. magasm ou ils preleverent 

campagne et après une laborieuse une certaine quantité de tiMus re-
enquète il acquirent la convicuon 
que le tissu voie devait se trouver 

Courtral (Belgique). C'è'.ait là le

présentant une valeur de 17.517 fr. 
Dés qu'll fut mis au courant des 
faus M. le commissaire de police

pomt de départ De fil en a-.guiUe,du 2e arrondissement s'est rendu 
e; de deductions en deductions, les,sur les lieux et a ouvert une en^

soldats allemands. Les premiers con- 
tacU avec l’armée soviétique sont 
terribles et acharnés. Les Soviets nel 
peuvent résister i, cette poussée et 
ils ne tardent pas à perdre Kovno. 
puis Dunabourg. bientôt suivi de

utiles pour empêcher la gelée des 
compteurs d'eau.

C R O IX
LO G E M E N T  DES REFUGIES 

ET SINISTRES

Toutes les personnes sinistrees de 
Croix ou d'autres localités actuelle-

Bialistock. de la chute de Minsk, de {ment réfugiées à Croix, qui sont 
Grodno et de celle de Brcst-Litowsk; i logées soit dans des immeubles mis 

leur dispotition par l’Admmis-

leur de four, rue Stéphenson. cour 
Brabant, 9 à Roubaix. Hippo.yte 
Huys. 4« ans. ramoneur de cnemi- 
rèet 23 rue Archimede a Roubaix 
f. Gérard Stragier. né à Herseaux 
le 15 mai 1920. coursier, 27. rue 
Bauduin a Lumgne (Belgique»

tration mumcipale, soit dans des 
immeubles dont elles paient le loyer.

tions en déductions. les.sur ies *ie^ ei » ĉ - précédant de peu la marche victo-
înspecteurs portèrent leur» soup-iquete. Le service de sureté a éte.^^^^ Lusk puis vers
çons sur Albert Declercq. domicilie charge de poursuivre les mvestiga-ij  ̂ secteurs, les
rue Courte, a Luingne (Belgique), tio'ns. Bolchevistes perdent énormément |soit chez des »arents ou amis, ainsi
Georges Dewildeau. 40 aivs. chauf- POU R  SE CHAUFFER | d'hommes, de matériel et les troupes ique les propriétaires et locataires

■ " G R ATU ITEM EN T  lallemande« font de nombreux pn-|de ces immeubles, sont priés de se
sonniers. I présenter de toute urgence à laL ’autre nuit, un mdividu s’es: 

permis d'enlever im panneau de la 
façade de l'habitation de M. Amand. 
27 ans. sans profession. 125. rue du 
Pile. Plainte a été déposée et la 

ao^ '̂^eh^ndéslP O ^  recherche les coupables. 

amenes dans les locaux de U

Au cours de la seconde partie, | Mairie. Service des ’Travaux. 2e éta-
ge. pour le 20 novembre au plus 
urd.

Se munir de pièces d ’identité, 
certificats de sinistre ou d’évacua-

Sureté ou les enquêteurs les firent 
passer t au tamis > Biento’.. ils se 
mirent à table et ils firent les dé 
clarations suivantes ;

Le 2ô octobre, ils décidèrent de 
cambrioler l'usme Vemier-Laurent 
Declercq e; Dewrideau pénétrèrent 
dans l'étabUssement par effraction, 
»emparèrent des pieces de titsus 
qu lis transportèrent au Fort Fra
sez. rue de l'Alma. En cet endroit 
Huys et Stragier en prirent posses
sion pour aller les déposer au do
micile de Dewildeau et de son amie 
Julie. Waole*»a«i«ht, aét.,Duf»aC 
«  ans ouvrière textile, rue 3té- 
pheiison. cour Brabant, n.

CYCLES, CAM IONS ET AUTOS

Selon leur» dires. les pièces dé
posées ruc Stéphensun furent 
transportées a Mouseron. une par
tie par de» cyclistes et le reste en 
camion automobile a Mouseron

Granif Théitre At Roubaix
Dimanche 23 nevemSre

Matinée à 14 h. 30
REPRISE du O R A N D  «U CCCi

PRINCESSE CZARDAS
Operette de K A LM A N

Soirée à 18 h. 30

VALSES DE VIENNE

Café du Théatra - Ttl. U t M

PLUSIEURS ARRESTATIONS 
POUR VOLS DIVERS

----  , . . Ces Jours derniers, les inspec
la marchandise fut confiée a un teurs de sùrete ont procédé aux ar- 
romme Godefned Desmet. 32. rue l

d'abord on assiste, au Grand Quar
tier Oénéral du Puehrer. à la ré
ception du Dr ’Tlso. Ensuite, let
fameutes lottas finlandaise* sont__________  __ _
présentées dans leurs diffèrentesition. livret de famille.

S " ^ n e " S ^ d T = l l e ’ " ^ t n i Æ ! ^ ^ ^ ^ ^

e ? O n 1 ^  P é u 'S ^  ^  ‘
Urde pas à être prise, ainsi quel ^  jean Desruelles, représentant 
l’ile de Dagoe. Viasma et Brianak. I éuu  eutouré
Les armées victorieuses approchent i ¿e m m . Beuacart. directeur de t L* 
de Leningrad et de Moscou. Tout est{ i^mllla du prisonnier > de Boubaix 
mis en ceuvre pour refouler l'enne-iet de M. Louis cassette, secrétaire 
ml. les chars d’assaut foncent, lesl du comité d'entr'aide dea priaoa- 
mitrailleuses crépitent, les canons miers de Croix.
crachent leurs obus de tous call-l m . Beuscart. dan« un expo*« pré- 
bres. les avlCKis déversent leurs bom-l et» ezpUqua l ei^rlt de l'ojuvre teUe 
bes et l'infanterie ne cesse d'avan-lque le Mar*ciiai le dé^ro, u «t en- 
cej. I suite une cauaerie sur les Tiocslblll-

Nons voici ensuite arrivé devant tés d’entr’aide au iamlllea d «  prt- 

Odeasa. La marine allemande entre *
en action. De nombreuaes minesi'“ “ '**! ‘

«««{»Aa À I’aai« DiiIb vimta ifj-LMfiiwTi ¿̂aïlsar l0 VODU dU Chei u6 lEtftw.
.t ^  Dearuelle. prit la parole

J«  srmées roumaines et aCS SS .U  pour donner un »jwrçu
luttant pour la prise de Taganeos-I^^ croU pour

--- - « « .  captifs JuMiu'à ce jour et mit t
la dispoaition da l'aaaemblèe lea do-

Partout, le combat te poursuit sans 
Interrupticm, sana accorder de répit 
à l’adversaire dont toutes le* ten
tatives de résistance sont vaines. 

Dimanche prochain, dans la salle

cuments néceaaaire».
Un  échange de vue» eut lleu en

suite sur le» moyen» les plu» pratl-

de 1 Abattoir a Courtrai ■ Belgiquei | i .  Le 11' novembre sur mandat'«*“  Casino, à 10 h. 30. sera projetéiques et la» plu. prompu r o ^  at-
qui lui fit prendre la direction deld ^rrèt de M ™ G ^ n , T u g T S t “ “
cette ville dans un taxi. Cest en:,raction à Ulle, a celle de M ^cellej?»«^"?«-

du Chalet a Mouseron, a raison de pour vol et abus de confiance. , ““ »ertes a 10 h W  p^ Lom
ITO fr le metre. argent belge biem 2- Le 14 courant, sur nianûati^‘ r̂® : Vandenskiste ei Ouelton furent
eniendu Celui-ci en revenait 26 d arrèt de M. ie Juge d’instruction ûe irancs. ---------
pieces a un représentant. Lucien ide Verdun, pour vol de camion et 
Dt oauw 82. avenue des Pa&sion-ide cuivre, à celle de Maunce Bou

_____ _ -J-. irc 4m nrvw on or»« AA ri#n.stes a'Courtrai. au prix de 175 fr ivry. 20 ans. demeurant 48. rue de 
le mètre. Les cmq autres pieccs fu-,Beaurewaert. . I
rent cedee» a Antome Re>Tiaert.'^^'^Et^lc_|5 novembre à « U ^ d e j

confectionneur, rue St-Jean à Cour-:H«he I^ouvra ne - “ ï‘̂ „'eiir |de monde dimanche, en soirée, au 
tra;. mo.\ennant 1«0 fr. Ixlges I T h é â t r e .  C'est regretuble. 
metre. Comnje on le voit, d'un mandat d'arrêt déUvré parjCar le spectacle en valait la peme. ^

Orosjean. Juge d'instruction à !«  la represrotation d ; c Princesse sectes 
Tent »'était rendu coupable de Czarda» », de Kallmon. fut parfai-lj.jjjjpj,

men; était facile et les 
le..rs faisaient déxcellentes 
r*-s d autant plus qu ils etaient per 
suades que personne ne viendrait 
les dénicher en territoire voisin

vol de bicyclette. Par contre, cet 
individu a également fait l'objet 
d'un procès-verbal pour vol d’une

te en tous points.
L'œuvre par elle-mème est des 

pilus intéressantes à suivre et c’est 
là l'une des peu nombreuses opé-

de Lourdes, 
dé

signés comme chef de secteur. 
Avant de se séparer l'aa»embl*e or
ganisa eon travail de recenaemnet.

Consuiution d M  nourrittont. — 
La consultation des nourrissons aura

Maternité, i. avenue Delory

ContrAlour iIm  oontrlbutlon«. —
Le contrôleur des contributions di- 

recevr» à la Mairie, salle de 
inspection scolaire, ler étage, le 

mercredi 19. de 14 k 18 h., les contri-

Princesse Czardas 

au Grand Théâtre
Il y avait malheureusement peu | lieu mercredi 19, de 15 à 16 h. à* la

Ils ont peche par exces de confian- dans les sous-sols de la
ce et c est bien heureux. ¡Maine près de la cage de l'aacen-|rette» qu’on pe plaît à revoir. La

Les investigations des uispecteuits 1 1 musique en est agréable et l’intri-
Honoré, Hasquette et Alard les] t o u s  trois ont été déférés au gue bien menée. Présentée dan» des
amenèrent a Courtrai ou ils saisi-|pgi.quet «je Lille et conduits à la!décors de choix et en costumes] Le paiement des secours de chô- 
rent 12 pieces chez Godefned Des-¡prison départementale de Loos. | somptueux, servie par une mise image aura lieu Jeudi 20 novem-

buables qui auraient des renseigne
ments à lui demander.

W A S Q U E H A L  

Les secoars ie chômage

MAISON DES TRAMWAYS
Lundi. 2 séances : 3 h 30 et 7 h. 30

B A T T E M E N T  D E  C Œ U R
triomphe de DanieUe DARRIEUX 

CHASSE A UX  INDES • Aetusli^t
2.506

met. 32. rue de l'Abattoir, et dix 
autre» dans un apprêt situé 13. rue 
de lA Baillerie. établissement gère 
par Mme Vve Van Nieuwenhuysse.
Ces demirees pieces etaient desti
nées à être apprêtées pour le comp
te d’un nomme Noël Delporte. do
micilié 24. boulevard Vandeheire- 
boum à Courtrai. Quatre autres 
p.ecet furent découvertes dans un
apprêt a Renaix (Belgique). ,  . , .

Toutes le» marchandise» ont été La circulation
restituées à leur propriétaire. Mal-' i Hallmm
heureusement, il manque sept piè- • *  carreau ae» ttaiies 
ce» »ur le toul des 33. mais cette! nécessite la création 
heureuse solution fait honneur ài ,,
ceux qui ont magmfiquement mene' d un sens unique 
leur enquête.

DES ARRESTATIONS

en scène toujours à propo» et par Ibre, de 14 h. 30 à 14 h. 45. salle 
des artistes consciencieux, la Prin-'des fêtes rue de Roubain, pour le 
cesse Czardas a remporté un succès I Capreau et de 15 h. 30 à 1« h., 
des plus flatteurs. Lsalle des fêtes, rue Jean Macé, pour

La distribution comprenait les ile Centre. Le bureau de placement 
noms de Mme» H. Oermain. habile let dc chômage pour Wasquehal et 

Fiers, 16. rue des Lila», est ouvert 
tous les jours de 9 h. à midi et de 
14 à 17 h., et fermé tous les same
dis après-midi.

La main ontro Ui poulio at la 
courrolo.—  A  la teinturerie Roquette, 
rue de Marcq, l'ouvrier Anatole De
sauw, habitant 164, rue Oustave 
Dubled à Croix, a eu la main prise 
entre la courroie et la poulie de 
son métier. Il en est résulté des 
contusions importantes des 4e et 
5e doigU de la main droite. Le bles-

comédienne. qtü tut tirer le maxi
mum d'effets d'un organe terrible
ment fatigué et aux sonorités par
fois discordantes ; O. Proisy, dont 
on connait toute la Juvénile ar
deur : L. Balgy, etc., etc., et de 
M M . Léon Delmulle. qui évolue tou
jours avec tme rare prestance ; 
A. Temay. Jeime comédien de Ulent 
qu'on a toujourt plaiair à voir, mais 
qui devrait à notre avis, s'abstenir 
de certaines... excentricités acroba- 

Considérant oue des encombre-' tiques d'un goût douteux ; de J 
ments et des difficultés de circu- Thuleau. qui campait avec auto-

Maia là ne se borne pas l'action lation surgissent assez fréquem- rité un vieux noceur non dépourvu Jwirs.
sé devra observer im repos de vingt

U n  comeomrs i e  iiplimie 

orgmmisé pmr lm M m s m

de lm Fmrtàile
L ’actif comité de la Maiaon d* I«

Le  X* am m persm e  

im  Foyer Nmtre-Dmmu

A l’occaalon du dixième anniver
saire de la Fondation du Ptoyer No
tre-Dame, uno seance de comédie 

1« Comité d’entr'aide a dialnbuèj s'est deroulée hier, dimanche. Le 
cet aprèt-midi »on onzième colls eni programme comportait la represen- 
faveur des priaonniers lyaaois. Un | ution de « La Demoiselle de M ^  
ceruin nombre de personnes a)’ani|gasm » qm fut donnee par de talen- 
négUgé de se présenter U est porté j tueux artiste» du Theàtre Moral 
à teur «viTinaimiatir» que le» retàrdà-iTOurquennols avec un sens très 
talres ne pourront plus être servis juste de l'interpréution.
que le Jeudi 20 novembre, de 11 h.i C'eat une charmante histoire que papule vient de mettre au poiBt 
a 11 h. 30. celle de cette demoiselle de maga- condiuona et le règlement d'un

Nous rappelons que la presenu-|sln. Les auteurs bruxellois Tonson ..
tton du récépUsé de la gare prou-let Wicheler y ont ml» toute lour 
vant le demier envol ainai que .verve comique. *à laquelle ils ont 
l'étiquette bleue eat indispensable. I a Jouté ime pointe de sentimenta- 

UNE TROISIEM E llsme. qui fait de cette œuvre un

REPRiSENTATION  DU »«> »* '"£

A  là demande générale et en ral-| xJn gnnd orcheaue rehaussait 
son du succès des précédentes séan-i^^^ore l'attrait de cette matinée, 
ces, le e Rosaire», le drame émou-| Rapoelons que le même program- 
vant d'André Blsson sera interprété 1̂ ,^ donné à nouveau, diman- 
à nouveau dimanche 23 novembre I nrochain 23 novembre, à 15 h, 30 
à 16 h-, en la salle du Patronage,!^» ination e*t ouverte au Foyer 
rue Echevin. Notre-Dame. 5. place Notre-Dame

Comme précédemment »me déli
cieuse comedie en un acte «Rosa
lie > et l’ensemble c Stellio > dans 
ses numéros fanuisistes complète-i 
ront ce magnifique programme, i 

Une permanence en vue de la

gers résidant à Wasquehal et dont 
le titre de séjour arrive à expira
tion le 31 décembre prochain sont 
invités à se mettre, des maintenant 
en Instance de renouvellement de 
leur carte. Les salarié» qui n ’ont 
paa changé de profession n ’auront 
qu’à présenter un certificat patro
nal Indiquant notamment la pro
fession exacte exercée, ainsi que le 
salaire à la semaine ou au mols. 
Les autres devront d'abord falre 
régulariser leur situation à l'Office 
départemental de placement. Pour 
tous renseignements complemenUi- 
res. s'adresser au Commissariat de 
police, rue Jean Macé.

H E M
SUPPLÉMENT DE PAIN 

POU R  LES PRISONNIERS

Les prisonniers de guerre rentrés 
de captivité à la date du 31 octobre 
1941 peuvent se présenter en mairie.

L’amiitiom ie Smimte-CéeUe 

del
I Sous la direction de son chef. M. 

location des tickets fonctionnera auijean Wlbaut « La 'Voix des Com- 
patronage (salle du Cercle) le Jeudi ibatUnts » a exécuté hier dimanche 
20 novembre, de 18 à 19 h. et leu lo h en l’égUse du Sacré-Cceur 
dimanche 2 3 d e 9 b .4 5 à l l  heures.! g» messe annueUe de Salnte-CécUe.

T O U F F L E R S  ' fè^t»trorile°éxécutor la mœse de 

Un homme mortellement blessé
am coars d’un aceiient présidente d'honneur, Mtoe Robert 

, Lorthiois.
de tramway ; Les chanu doux, parfois implo

rants. l’harmonie suave qui se dé
gage de cette œuvre, la mettent au 
niveau des plus belles œuvres con-

concours pour la compooitloo d’un 
diplôme de l'Association familial* 
de Tourcoing.

Ce concours aera ouvert enti« 
tou» les artistes et élève» des detnc 
sexes de To^^colng. résidant tUto- 
tivement dans notre ville et ksé» 
de 15 à 25 ans. Le motif principal 
du diplôme dont les dimension» se
ront de 0.45 X 0.5« devra ae rà|^ 
porter à la famlUe. mais tout* li
berté sera laissée aux concurrent* 
pour l'interprétation du sujet.

Un certain nombre d'inscnpUcaa 
, devront figurer sur ce diplôme. Les 
! intéressés trouveront des indica- 

Voix ies  C om hM m m U  » iènérale* ainai que cellea coo-

Lundi, vers 6 h. 45. alors que le 
tramway C, venant de Roubaix. ar
rivait au terminus du tramways de 
Toufflers. un voyageur, trompé 
par l'obscurité, crut que la voiture 
éUlt à l'arrét et descendit Malheu
reusement il fut accroché par un 
autre tramway qui. sur les voies de 
(tarage du terminus, pratiquait une 
manœuvre. Immédiatement relevé 
oar des témoins, la victime. M. Emi
le Robot, demeurant à Rôde-Saint- 
Genèse (Belgique), reçut quelques 
■soins et bientôt une voiture d'am
bulance la transporUit à l'Hôpital 
de la Charité, à Roubaix.

Atteint d'une fracture de la co- 
lorme vertébrale et de plaies et con- 
It usions au crâne. M. Robot fut im
médiatement l'objet de soins cm- 
oressés et vigoureux, mais, malgré 
les efforts des praticiens qui l’en
touraient, il devait succomber, à 
9 h. 10. à ses terribles blessures.

M. Robot était actuellement en 
France avec sa femme, qui a èté prè- 
enue avec tous les ménagement»

guichet du raviUUlement. i»ur re-ld'usage de la mort de son mari. Bien 
tirer la carte die wpplement de pain, j causes de l’accident soient

de novembre. Se munir dune Piecei . ouverte,
justifiant leur captivité. “ “ '« « e

Le guichet est ouvert de 9 h. 30 H A I  I I I I N
à midi et de 14 h. à 16 h. 30.

LES DÉBUTS DU CERCLE i Deux HalMnms volaient 
DRAM ATIQUE  « L’ENTR’AIDE »|

Les deux séances récréatives don-; 
nées ces Jours demiers à la salie 
des fêtes d ’Hem ont été l'occasion

tempora ines.
En confiant l’exécütion de cette

cernant le choix du papier, le : 
bre de couleurs à employer, la coiB- 
position du jury, dans une note qui 
leur sera remise au moment de 
leur inscrtption- Celles-ci »eraiit re* 
çues à la Maison de la Famlllo. U , 
place Ch.-Roussel, tou» les Jours, 
de 10 à 12 h. et de 14 à 17 h- Jus
qu’au 31 décembre.

Une expositicn publique det pro
jets primé» aura lieu à l'école de* 
Beaux-Arts.

Mari au régime

messe à la Voix des Combattants ^  a ' j  i 1 ___
l’auteur savait <iue sous la brillante Lofluncilt r6SOQdr€ l€ prODKBIÛ

de l’alimentatk«
direction de M. Jean Wibaut. soni 
œuvre serait rendue d’une façon | 
parfaite : en effet, tous les choristes]

I Aujourd'hui, vous avez pu avotr

quet» de biscuits, une livre de ch<v d î r ^ n a L .* â S
colat. im *** estomac vous complique
paquet de cigarettes aura lieu problème du

ir ravitaillement. Donnez-lm donc co
Vendredi 21 novembre lettres trouv« Anrni le renaa.

A à M  : samedi 22 novembre ; let-j^u'^^"“  
très N  à Z, de 9 h
14 h. à 17 h., à la Tète d’Or.

midT e t ^ ' L i « F “ » . “ î® .ou, deux P^üUe»
Rennle. Et 11 diRèrera facilement.

rsiisë
vol de colis doivent se faire
naître les tours de distribution àfin|V^ fe c ^ ^ s .  de b ^ ; ^ ^  
de léur reserver leurs denrées e t l ^ ' ^ o "  w r  iiî nn
parfois même leur foumir une étl-lf^rin. . 5 fr. 30 la boite . 15 fr. 90

le grand modèle (plus avantageux).
11361

d'un véritable succès pour cette 
nouvelle filiale du comité d’entr* 
aide de la vlUe d’Hem.

Comprenant des acteurs réputés, 
personne ne doutait du résultat. Il 
dépassa cependant toute espérance. 
Nos artistes se surpassèrent pour 
rendre avec àme le drame « Un 
médecin de campagne ». Durant 
les deux actes, l’assistance vécut 
réellement ce poignant épisode op
posant l'égoisme personnel et le 
devoir professionnel.

Ne pouvant laisser aux specta
teurs une aussi angoissante impres
sion. la fine comédie « Les Bouli- 
nard » devait dérider les plus mo- 
r(}ses. Aucune charge mais des scè
nes particulièrement difficiles et 
rendues avec expression par tous 
les acteurs et qui emballèrent litté- 
rcUement l’assistance.

De l’avis de critiques réputés.

I distribution de vivres pour les colls 
-aux prisonniers de guerre linsel-

au préittiice de fermiers 
ILS SON T  ARRÊTÉS

Un cultivateur du hameau du Col-i lois, 
bras, M. Hubert Guerland. dont laj Vaeeinatian» antivarioUguas. —  Oes 
ferme eat située au 405 de la rueiséancea de vaccination» gratmta» au- 
de la Lys, avait CMistatè que desiront lieu pour lt» «nianu. ‘  1» 
vols éUient commis dans un grand ternlté. rue Pasteur, le» vendredis

quette.
Etat civil — Décèi: Emile DuvilUer.

S4 ans. rue du Billemont. IT

L IN S E L L E S
D ISTRIBUTION DE VIVRES 

POUR LES PRISONNIERS
. .[Luic vuiiacpuiic.

Mercredi prochain de 9 ^  à mim Après l'examen de quelques ques- 
et de 14 h. à 17 h. aura heu. salleitionj d’ordre mtérieur. \C Vande- 
des œ uvr^ plac^ ^ n n e  d ^ .^ u n e i putt^ proposa de verser un nou- 

^  «n "veau don de 100 fr aux familles

A L’HARM ONIE DU BRUN-PAIN

Là Commission de l'Harmonie du 
Brim-Pain s’est réunie en son siè
ge, sous la présidence de M. Ana
tole Vandeputte.

champ de carottes lul appartenant 
et se trouvant en bordure de la Lys.

Environ 1.000 kilos de carottes, 
d’une valeur toule de 2.500 francs, 
avaient été prélevés. Une enquête 
fut ouverte par M. Bouvier, commis
saire de police, qui bientôt soup
çonna lé nommé julien ScMnyn, 36 
ans. demeurant au Chemin d'Eau, 
3. et un voisin. François Vervacke. 
manœuvre* qui firent l’objet d’une 
discrète surveillance. Il fut cons
Uté que les deux amis, depuis quel
que temps, vendaient des carottes, 
des poires et des pommes. Naturel
lement cette vente était irrégulière, 
et les prix pratiqués donnaient aux 
deux compères de gros bénéfices. M. 
Bouvier manda à son cabinet le

Cercle dramatique « L ’entr'aide *inommé Samyn. qui mis au courant 
peut être fier de ses débuta et sesides faits reproches, donna de v»-
acteurs peuvent sans aucune cram- 
te affronter tous les publics.

C'est dire les applaudissements

gues explications. A  son tour inter
rogé. Vervacke finit, après avoir 
donné des indications déguisees. par

nourri» et répétés qui saluèrent ; s^ouer les faiU. A  plusieurs repri-

ei-,

21 novembre par M. le docteur Oodln 
et 28 novembre par M. le docteur 
Sacré.

M AR CQ - EN- BAR Œ UL 

Avis aux Sociétés Sportives
Le Maire avise les présidents de 

toutes les sociétés sportives, publi
ques ou privées qui disposent, pour 
leur activité, d'im local ou d’un ter
rain. qu’ils ont à éubllr une déc)a-l 
ration concemant le recensement i 
de» installations sportives. Cette 
décision est rendue obligatoire par. 
la lol du 26 mai 1941. |

Il y a lleu d ’établir ces déclara-1 
tions en quatre exemplaires, pouri 
chaque terrain et chaque local. | 

Les Imprimés peuvent être retl-l 
rés à raôièl de Ville. Bureau du 
SecréUriat. cù ils doivent être 
remis, après avoir été soigneuse
ment remplis.

Toutes les déclarations devront 
être obligatoirement remise» pour 
le ler janvier 1942. au plus tard. 

Consuiution» do Nourrloon». —

de» sociétaires prisonnier»; la Com
mission accepu cette proposition 
et M. Alphonse Duforeau fut cluir- 
gé de eette agréable mission.

Il fut déciaé en outre l’exécution 
d’une messe à l'intention des menu 
bres disparus et prisonniers de 
l'Harmonie. pour toua les musiciens 
et leur famille ainsi que pour les 
membres protecteurs et honoraires. 
Otte cérémonie aura lleu le di
manche 14 décembre, en l’églito 
Ste-Anne. avec le bienveillant con
cours de l'Orphéon des Travail
leurs.

EN BELGIQUE
M O U S C R O N  

La distrUimdom i ’amfs
Le service communal de la règle

mentation nous avise que contraire
ment à ce qui a été annoncé. 11 n ’y 
aura pas de distribution d'œufs, la 
mardi 18 novembre, au siège du Se
cours d'Hiver. pour les titulaires de 
la carte spéciale délivrée par l’Offl- 
ce du lalt. Par contre, la Ontralo 
des œufs vient d'aviser l'admints-

sest aasigné le Cei^e dramatuju^ qû^ Te¡”  d¿ix‘ 'compiicésiLes coi^ltation» de nomrisMM rrattm“W m ü ñ a Íe " qVe dei'distri^ 
apporter son aiaei , nni, - ■ ---------- « v- . . . .C L'entr'aide » ; appurici ¡»ou “ ‘“ '"'avalent ot>éré au nretudlce de M  

partout pour les prisonniers. èlulSÎ mltivâteifr 2 Chtmm
Il y a réussi pleinement pour ses|Ca»ens. cuUivate^^^^^ d ^ h ? r i"

deux première» seancM avMt icots, de M. Vauquier, aviculteur, 4. 
Participé à la confection du colis i Linselles, où les deux voleurs
de Noël des prisonniers d'Hem. i prélevé des pommes, de M.
Nous espérons qu’ü ne sen t ie n d r a ip ^ .^  Callen». où trente kilos de 
pas là et que nou» aurons tous peuiharicots. d’une valeur de 600 francs, 
l'occasion de l'appUudir de nou-levaient disparu, etc... Les deux hom- 
veau. C ’est d’aUleurs l'avis général imes ont été maintenus en éut d’ar
du public et le meilleur encourage-irestation, tandis que leurs épouses, 
ment que notre cercle c L'entr’l accusées de complicité et recel, ont
aide » peut recevoir.

L Y S

Distribmtiom ies cartes 

ie charbon

lété laissées en hberté provisoire 
¡invitées toutefois à se maintenir à 
¡toute réquisition de la justice.
IROUBAIX  ? ? ? ? ? ?

Comité d’ontr'aldo aux priton- 
' niar». —  Le local du Comité qui se 

de trouvait 116. rue de LlUe, sera trans
féré rue Jean Jaurès.

Etat Civil. —  Décès. — Marle- 
LouUe Looaveldt. 67 ana. ménagère. 
167, Chemin de Lille

La distribution des cartes 
charbon aura lieu (salle du 1er 
étage) dans l’ordre .suivant :

Mardi 11 novembre. —  Numéro 
de raviUUlement de 1 à 600. de 
8 h. à 11 h. 30 : 601 à 1.200, de 
14 h. à 17 heures.

Mercredi 19 novembre. —  1.201 à 
1.800. de 8 h. à 11 h. 30 ; 1.801 à la COMITÉ LOCAL D ASSISTANCE 
fin, de 14 à 17 heure». j PRISONNIERS

La prèienution de la carte de! Pour les prisonniers de Roncq- 
ravlUUlement sera exigée. ¡Centre, la distribution de deux pa-

R O N C Q

qui ont lieu habituellement de 9 h 
à 10 h., à l’école Louise de Betti
gnies les 1er et 3e Jeudi du mois 
et à l'Ecoie maternelle Mme Curie, 
les 2e et 4e jeudl. auront lleu de 
9 h. 30 à 10 h. 30 aux mêmes Jour» 
et dans les mêmes écoles.

Ktat civil. — Naissance : Jacques 
Baert. avenue de Verdun, 47.

PublicaUons : Appoios Dubois, rue 
Canrobert, 81 et Céline MaUiard, mé
nagére à LUle ; Julien Berthe. em
ployée, rue Fouquet, 92 et Marie Baert, 
linKère à Roubaix ; Edouard Vromant 
serrurier, rue du Vieux Four. 47 et 
Georgette Room, mécanicienne, rue 
Jacquard. 75 ; André Impe. représen
tant 4 LiHe et Marie Mazmgarbe. ave
nue Barroia, 64 ; Amélincluc, empioyé 
rue du Plouich, 1S5 et Marie Flamand, 
commerçante, rue du Docteur Char
cot. 2.

Décéa : Victor Dartois, 72 ans. rue 
du Boulevard (baraq I : Thomaa Tier
ney. directeur d’écoie. 5» ans. avenue 
de la Marne. 43 ; Léonie Roebreck. 
ipouse Vanloock. 86 ans. ménager«, 
rue Meunier. 4* ; Odile Duchatel. mé
nagère. 62 ans. rue Pasteur. 30 ; Victo
ria Ledru. épouse Sallngue. 3S ans. rue 
du Buisson, cour Quéva. 2 ; Célestine 
Moureau. épouse Lefebvre, S3 ans. 
rue Nationale. 103.

butions d'œufs se feront régulière
ment pour cerUines catégories do 
consommateurs.

Désirant autant que possible que 
le commerce reste libre, l'adminis
tration municipale a décidé que ces 
distributions au public auraient 
lieu par l'intermédiaire des com- 
nlerçants agréés pour la vente du 
beurre. Sont appelés à ae présenter 
chè« les détaillants où ils sont ins
crits pour le beurre, les chefs de 
famille ayant des enfants fcgés rte 
moins de 14 ans ainsi que les vieU- 
lards ftgés de 70 ans et plus

Doivent en outre se présenter le 
mardi 18 novembre, dans la mati
née. au bureau 20. de l'Hôtel de 
VlUe. les futures mamans bénéfi
ciaires de timbres spéciaux où elle» 
recevront le bon leur indiquant 
l’endroit où elles seront invitées à 
se présenter pour les achats des 
œufs auxquelles elles auront droit.

L’après-midi du 18 novembre, »ont 
invitées à se présenter au même 
endroit les personnes titulaires des 
certificau du dispensaire et qui 
sont déjà bénéficiaires de timbres 
spéciaux.

f l a  ?ocW ie
Par Jules M A R Y

1)7

Berthelm parut tout à coup s ablmer 
dan» de profondes pensee». Il »e rappe
lait le drame d'autrefoi», le mystère hon- ^  
teux que le comte cachait ayec tant de l'envahistalt

me de sa vie, je crois qu’U serait pru
dent de ne plus la -voir I

— Ne plu» là voir ?
—  Oui.
Urbain se raidit contre l’émotion qui

eoin. non pas »eulement le crune d adul 
texe qui devait, celui-là, rester étemel- 
lelnent ignoré, mais le crime de la nuit

— Je vous demande votre parole, mon
sieur du Thiellay.

— Je refuse.. Vou» n'avez pa» le droit
temble. dan» te to»^ de la route roya-î ĵ  demander™ Une «eule person-
1 = .Pr^H^è de Relay. ne a ce droit... Louise-. Devant eUo. Je

Il réfléchissait.

— Si l'innocence de Charlotte était 
reconnue, proclamée, U n’y aurait plus 
d'obstacles entre ce jeune homme et 
cetu Jeune fille. Si la Justice était égale 
pour tous et se rèpartiaaait sur ce» deux

m ’engagerai.-

— Puisque vous le voulez, ce sera 
Louise eUe-même qui l’exicera...

Lorsqu’ils se séparèrent. Berthelln re
marqua que le jeune homme perdait 
contenance II était pàle. Se» lèvre»

fa m il ^  celle qui relèverait la ^te mraltLf^l,laient, ses yeux se mouillaient, 
la Pocharde, celiu qui courberait le j . -
iront, déshonoré par le crime d ’un au
tre, »«rait le comte du ’Thiellay.

Et Berthelln murmura :

_  Qui sait?
Pourtant, c'êtait l'inconnu, cela, l’in' 

oertain, presque l’hTéallaable. Il fallait 
TèUlcr tout d'abord au bonheur de ce» 
deux enlants.

— En attendant que vous ayez vu vo
tre père ot que vou» sachiez quelle est »a 
volonté, si vous aunes vraunent Louise.

— Je vous ai fait de la peine, mon
sieur ?

—  O u i . beaucoup de peine, beaucoup. 
Urbain rentra lentement à FênestrsL

n  aperçut son père et alla droU à luL
— Mon pèm, dit-il jo voudrais causer 

avec vous.
Le comte fut frappé de la gravlU svec 

laqueUe Urbain venait de parler. Il re
garda sUencieusement »on fils pendant 
quelque» secondes.

Puis, lui prenant le bras, et l’entral-
0U al f«Ui no vouia* pas trouhlsr lo caUuaat dans un* avonuo bordéo <1* ebèass :

—  De quoi s’aglt-U T
—  J ’aime.
—  Tant mieux mon enfant... E»t-ce 

cela que tu tremblais de me dire 7 fit 
le comte en souriant. En ce cas, te voilà 
rassuré.

—  Ce n'è»t pa» cela seulement.
—  Ah ! ah 1 Eh bien 1 je t’écoute-, 

Aurais-tu tait quelque sottise 7
—  Non... Je crains seulement que le 

nom de ceUe que J’aime ne vous agrée 
pas.

—  Elle est pauvre t
—  Trts pauvre...
—  Tant mieux encore. EUe te devra la 

fortune. Tu sera» riche pour deux... 
Quant à l’honorabUité, je n ’en parle 
pas... Je «ais bien que tu n'aurai» pas 
choisi une jeune fille dont l'aUiance nous 
ferait rougir, ta mère et moi, et couvri
rait mon nom de honte et de ridicule.

Urbain tressaUlit. Son cceur se gonfla.
Le comte ajoutait :
—  Dls-mol »on nom.
—  Louise.
Le comte se mit à rire.
—  Louise qui ? Louise quoi ? Il y en a 

par cenulnes des Louise dans le Jays.
—  Louise Lamarche,..
Thieely ne ae rappela pas tout de suite 

1? drame de la Pocharde.
— Lamarche. c’est un nom comme un 

autre... Ce n’est pas ridicule». Et où 
»0 tn>uve-t-ollo. ootto jeuno fUlet Où 
pourrals-Je la voir T

—  Chas M . Jean BertheUn... au cols 
des Noyers-,

— Chet Berthelln I
Le comte parut brusquement Inquiet et 
regarda son fUs avec une sorte d'effa
rement. Le nom de Berthelln venait 
d'évoquer tout le passé et le comte con
naissait, commo tout le mond*. l'arrlvèe

au Cloo des Noyer» de Claire et de 
Louise.

Son esprit »’éclairait aoudain.
Mais U ne voulait pa» croire t U s'y 

refusait.
—  Je suppose, dit-U enfin, au bout 

d’un long, trè» long silence. qu’U ne 
»’agit pas de Louise Lamarche, l’une 
des filles de la Pocharde ?,_

—  Mon père !...
—  Voyona, répond»... £»t-ce que, par 

hasard...
—  Oui, mon père, 11 »’agit d’elle I
Thiellay »'arrête. Il conaidère son fila

avec effarement. CerUlnement l’idée lui 
vient que le Jeune homme eat fou.

Urbain soutient son regard san» arro
gance, mais avec fermeté.

—  Tu Ite plalaante» pas ?
— Non, mon père.
—  Et en me parlant ainsi, tu possède» 

bien toute ta raison I
—  J’ai longuement réfléchi avant de 

vous parler.
Nou» avona dit que le comte adorait 

son fil», Jamai» un mot sévère n’êtalt 
tombé do sos lèvres à l'adiease de cet 
enfant. D u  reste. Jamais Urbain navait 
mérité de réprimande et de sévérité.

Tout autre, peut-être, se fût emporté 
devant une pareUle confidence.

Lul fut douloureutement surpris et 
presque effrayé, car 11 ccnnalssait la 
droiture d'osprlt du Jeune bcoune. n  
connaissait soa énerfle. U  ■* disait que 
ce n’était pas une parolo on l’air quo 
céUe do cet aveu d’amour, et U savait 
qu’en refusant U allait le frapper au 
cceur d'une blesture profcmde qui serait 
longue à guérir, sinon mortelle.

O  ne fut donc pas un reproche qu’U 
lui adressa. Ce lut un mot de compas-

—  Mon pauvre enfant 1
— Voua me plaignez, père ?

—  Oui
—  Pourquoi, puisqu'il dépend de vous 

que Je sois très heureux
—  As-t pensé vraiment que Je te per

mettrait...

—  Oui, parce que vous ne voudriez pas 
me rendre très malheureux.

— Mon pauvre enfant 1 mon pauvre 
enfant 1 répéU le père tout attendri, n'y 
songe pas. C'est Impoaalble... Jamais tu 
ne seraa le mari de cette Jeune lUle, al 
modeste, si pure, si digne qu'eUe soit de 
ton amour. Ta pasalon calmée, u  ré
flexion survenant plus tard, lonque tu 
envisagerais cette déchéance où tu au
rais croulé par u  faute et par la mienne, 
lu aurais le droit de venir me reprocher 
ma faiblesse et de me dire : c Père, 
C'éUlt à toi d'empêcher cette folle.. 
C'était à toi d ’oppoaer U  volonté à ce 
rêve insensé... Pourquoi ne l‘»s-tu pas 
fait ?... Pourquoi as-tu manqué à ton 
devoir ? »

Une femme, enveloppée d'un long 
manteau, se dirigeait de leur côté 
C ’était Clotilde.

En les apercevant, elle hftta le pas 
pour les rejoindre.

C ’éUlt toujours la Jolie ClotUde d'au
trefois, de tournure et d'allure ; la taille 
éUlt aussi svelU et aussi élégante. Mais 
Jo visaco avait bien changé. Il avait per- 
du. dans la physionomie, ce qu’U y avait 
ja«ilt d’un peu Mger. de frivole. Èt cela 
avait fait place à une gravité triste 
Jadis, à son lit de mon. son mari lui 
avait F>ardonné. Lorsqu’elle fut guérie, U 
n'avait pas repris le pardon généreux 
qui, à cette agonisante, avait rendu tout
4  OQup la .n*. Hais pouyait-U étro pour

eUe. après la faute, même après le Mr- 
don, ce quH avait été autrefois ?... Pou
vait-U oublier ?.,. Et l'odieuse image de 
ClotUde à un autre, de ce corps qu'il 
aimait dans les braa d ’un amant, pou- 
valt-eUe disparaître de ses yeux ?

Mais s'U ne l’aimait plus d'amour, 11 
l'avait cependant entourée d’une »orte de 
tendresse compatissante, devinant bien 
ce qu’elle souffrait, oette pauvre ime 
blessée dont la torture éUit Incurable.

C^r elle l'aimalt à prisent, avec uns 
folie d'amour. Elle avait senti cet amotu-- 
là se développer lorsqu’elle avait .par 
Instants, autrefois, douté de son crime.

' —  Ah I »11 n’éUlt pas coupable, com
me Je l’aimerais I

Et quand eUe avait tout appria. alors 
eUe »’éuit abandonnée à sa passion avec 
bonheur.

Mais le remords d'avoir outragé oet 
homme reauit en eUe vivace.

C'éUit vraiment le bonheur perdu, 
rintimtté d ’autrefois impassible.

Elle s'approcha lentement du comte 
et de son fils.

Et avec un sourire t

—  Quels airs mystérieux ! dit-elle ; que 
complotes-vous donc ?

1« comte prit la main du Jeune hom
me et. la serrant avec tendresse :

—  Veux-tu que nous mterrogions U  
mère ?

—  Oui.
—  M ’interroger, moi ? fit-elle, surprise.
— Toi. Kt tu prononceras entre nous 

dit le comte.
' Comme pour chercher protection. Ur
bain alla prendre sa mère entre ses bras

—  Defends-moi. mère, défends-moi t
—  Urbain visnt de m'avouer qu’U'oot 

proCOOdÎBWHt ABBOUIOUX» IHA iQHt

naturel. Mais Je ne te laisserai même 
pas deviner qurile est la Jeune fUle dont 
Il vient de tne parler et de laquelle U 
songe sérieusement à falre sa femme : 
tu ne devinerais jamais...

—  Je suis étonné que le choix d’Ur
bain te déplaise..

— Juge I n  a choisi Louise, une de» 
filles de Charlotte Lamarche.

— La Pocharde !
Et enveloppant son lils d'une étreinte 

passionnée :
— Mon pauvre enfant I C ’est une fo

lie ! N ’y penae plus I

— ’Pu vois, disait le comte. Ta mère 
pense comme moi...

— Je vous en supplie, dit Urbain, dont 
la voix éUit tremblante, ne me condam
nez pas ainsi, au premier aveu que Jo 
vou» fais... Vous courez le nsque de rae 
dé»e»pérer.- de me rendre Infiniment 
malheureux-. Je m ’attendais à oe que 
vous n’accepteriez pas du premier coup-, 
Oui. Je sais qu'un pareU manage peut 
blesser cerUines de vos convictiims, vous 
surprendre et jeter du désamn dans eer- 
tains de vos projets. Mais te sal» aussi 
que vous m'almez... Vou» connalaaoa mon 
esprit... le Sérieux de ma vie... mon c»- 
ractère— Je ne vous ai point habitués 
à agir avec légèreté. Alors. Je voudrais 
qu'aujourd’hui encore vou» vou» diales 
que c'est après do kinguos réflezloDa 
que Je vou» ai ouvert moa ocsur.

—  Nous en »omme» persuadés, mao 
nis. dit le comte, et crois bien, à toa 
tour, que si nous fenlevon» toute espe- 
rance, ce n'est pas san» un très grand 
chagnn. Nous aurions été heureux de 
ton bonheur.


